. A l Suito d’extraordinair 
rh se voit, contre som gré, embarqué eur un 


navire-pirate. Après des démélés héroï-comiques 


æ 


Après avoir inspecté tous les environs, Césarin 
finit par découvrir, dans les rochers, un sentier à 
peine tracé. Sans hésitation, il-le suivit, et quelle ne 
fut pas sa surprise, en arrivantiau bout, de se trou» 
ver devant l'entrée d’une mystérieuse caverne, . 

Curieux, Césarin s'y engagea malgré l'obscurité. 


If venait à peine de-fermer son sac, lorsque Tom- 
Hat-Cuite et ses hommes firent leur apparition dev 
vant Ia caverne. Le gredin connaissait bien l'endroit, 
car il y pénétra sans hésitation et vint interpeller, 


tement, fendit la vareuse de Tom-Hat-Cuite, du 
haut en bas. D'un bond, celui-ci se retourna ct se 
£rouva en présence d'un Riffain. Sans demander 
d'explications, le pirate décocha un formidable 
cou de poing dans la mâchoire de son soi-disant 


Abonnements d'un an: 15 francs. — De 6 mois: 8 francs. — De 3 mois: 4 francs. 


La caverne mystérieuse 


Au fond, clignotait une lueur confuse. Aveo-précau- 
tions il s'en approcha. Deux hommes, vêtus d'am- 
Piles burnous, discutaient avec fièvre dans un lan- 
gage guttural. Césarin, dans un éclair, revit les il. 
lustrations du & Canard marseillais » donnant des 
détails sur (es événements de la guerre du Riff, En 


brutalement, en anglais, les occupants. Ils paru» 
rent surpris, d'abord, des paroles du bandit, mais 
quand Césarin vit Jun d'eux tirer un long coutelas, 
Îl-comprit que sa présence dans la caverne était 


agresseur qui, tout surpris, s'affala: Césarin 
comptait surun pugilat général, maïs il ne se pro- 
duisit pas : les loups ne se mangent pas entre 
eux. Bientôt, toutes les mystérieuses marchandi 
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a cœurs vaillants 
rien d'impossible. 
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PITCHOUNET 


dUoo le capitaine du navire, unie vértable Lrute, 
Césurin réussit à s'enfu ul canot. automo- 
Dile. IE atterrit aux no petite plage déserte. 


’ 

effet,ces hommes étaient bien des Riffains qui at- 
tendaient l'arrivée d'un navire pirate pour les ravi- 
tailler en vivres et en munitions. Tout à coup, il 
entenditlune voix bien connue. Prestement. il s'en= 
gouffra dans un sac vide, dont il déchira les côtés, 
Pour avoir la liberté de ses mouvements 


éventée.lEn effet, l'inspection du lieu commença. 
Mais, encore une fois, Césarin fut introuvable. 
Tom-Hät-Cuite rageait. Soudain, un bras mysté 
rieux, armé d'un couteau, sortit d'un sac, et, adroi- 


ses du Vaisseau pirate furent déchargées. Puis, 
fous les, colis, réunis, furent dirigés à dos d'âne 
vers les hauts plateaux du Riff, Le sac de Césarin 
fut, lui aussi, chargé. Quelles aventures allait-il 
encore courir ? 


in. garcomnet d'uno dousains d'années. 
rent Lace, à partir en 00- 
<anouS OVEC 18 , mate 
1E rewonce, ta 


de, 
Jour du l'An, le directeur du pa 
eraege vient rendre visio à la famille 
Fe 


fete te da famille aux en 
PRE SÉarun pour que la santé du 
Fe Ge Le Ur 


ere ner Tran, LUS 
PCT Verdeleo som de 
fat le nus 


mauvais vumements.  RoDert. 
SOUS de 


" wont d'amener ur blessé à VROpl. 

tar d'Embrun, Cest afarcel Verdeleo, le 
ion. 

Vous aide d, le curé à réorgantser aon 


mi pont 20 faire soupçoriner. 

" ous PR à ne riche Anplaise, dont 
be retrowd le aae volé, pour uk dem 
dur de sauver Marcel qui doit quitter 
Tépital Be Vemméne aëco cllo. 


Fesrio di victi et d'u vieil @u- 


dues âmes dé: 


# r fout he 

À côté des premiers dont faisaient par: 
tie M. Fouret et son fils, on vit s'ins- 
cris à la demande die aré ME. Verdetee 
s pères denfants du parro: 


ct. quelques 
Brent éait vainan, le mouvement com 
trengrit. 


CHAPYERÉ XSV 


> de méntagnardk, défient fes intempéries er 
dégimisent des fee qui enffensiesment les 
Héreesex du # légères fuues, 


Son maltre étaot absen 
satet de chambre de M. 
téséphons pour dé dernier. 


Robert et Lômis, revétant unie tertue | 


enfants. Sous la direction du vicaire, un 
perit cercle d'études, des plus rudinien- 
taires, s'organisait. Devant les yeux éton- 
dé nombreux + petits + lu Pathé Baby 


aisait défiler les actualités envoyées par 


la fimothèque et puis, par de belles ima- 
ges, spprenait l'histoire de Ja religion 

1 faut bien dire qu'un grand nômibre de 
ces à gars » n'avaient pas fait leur pre- 
miére communion, le reste, y compris Ro- 
bert, jusqu'à la création du « patré s, Na 
vait Certes pas « abusé > de lenseigne- 
ment catholique et des pratiques religieu- 


Mobert ct Louis revêtaient une tenuë 
de montagnards. 


ses. Aosst, À tous, ces leçons étaient néces- 
saires, saltaires, même, car le vicaire 
provequait fes questions afin, par ses ré- 
ponses, de mieux faire pénétrer la doc- 
Cri dans fes petites têtes tendues vers 
fi, : 
Cette manière de faire ent des consé- 
qhences  inattendies. La langue des 
« gars > du patre était déliée et ils se sé 
ient pas dé raconter À leurs parents 
fautes les merveiles vues où enseignées, 
Chez Jules chez Marius et chez bien 


d'autres encore, les pères se rebellaient | 


#füs où moins et cherchaient, par des ob- 
Jéctions, 4 contre-balancer l'influence du 
vicaire. 


En ces srées d'hiver, les che- 
minots se sowent chez lun 
l'autre et fa conversation roulait 


vention du jeune euré ». Elte fut éxami- 
discutée, tam ét si bien que 
Marins, avec sa jactance ha 
proposa d'aller < bourler le bec # 
# 
so safe Je pête de Joie gut ur 
en l'entendant et fut répondit : 
Lerain Pie femraïner à l'a 
fe Fouret ! Ta as déja 
certain succés 
camarades éclatèrent de rire à ce 


RIDE 
il 
Î 


al 
à Fa 
E 


| souvenir et l'aiguifleur, teut rouge, répli- 
F qua 


ment = 
= Té bon sais bien que tu es un f4- 


— AUë ! allô ! crie-une voix dans l'ap- 
pareil, vôtre commande d'hulle|d'olive eat 
afivée ; ténez-Vous prêt à la recevoir. 


SAR ca 
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ses salles du sous-sol, l'éssaim bruyant des | chéurf Tout comme M, Verdelec, quoi ! 


À ces mots, le receveur eut, dans les 
yeux, une lueur de colère, mais il se re- 
prit aussitôt et même sourit de mépris 
devant lé mouvement de recul effraÿé de 
son caffarade. 

— EN bien ! diff, ouf, je désire tine 
explication. avec le jeune abbé, mais ce 
n'est pas comme toi, Maïselllais, pour Jui 
« boucler le Mec 2, Cela n'a jamais rien 
prouvé d'employer la violence. Témoin, 
M. Verdelec, € le lächeur », comme tu 
dis, ét qui va à lu messe maintenant parce 
que c'était déjà um peu dans ses idées et 
surtout parce que le comité radical-socia- 
liste lui a ordonné d'empêcher som fs 
d'aller au patronage du curé, 11 leur à 
répondu qu'il n'admettait pas qu'un parti 
politique veuille attenter à la liberté de 
consciénce des individus ef a donné sa dé- 
mission de président. 

Parmi les rudes hommes assemblés Jà, 
plus d'un baissa le nez qui ne se sentait 
pus l'esprit bien tranquille relativement à 
cet ufimatunt d'un groupe de politiciens, 

— Alors, conclut le père de Jules, per- 
somme ne veut venir avec moi. Jai Vinten- 
tion d'inviter à cette petite conversation 
M. Verdele luiméme ef som ami, 
M. Fouret, qui, Marseillais, je l'avertis, à 
des et ongles pour se défendre, comme 
6m fiston ! 

“Fous ceux qui voudront venir vien- 
drént, mais 4 one condition absolue, c'est 

je l'on réstérz entre gens de bonne fof er 
de bonnes mœurs : des efvili n'est-ce 
pas? De fx franche ct loyile discussion, 
mais pas de dispute. sinon je cogne ! 

Et les yeux froids du receveur brilè- 
rent soudaé d'un tef éclat que les qué- 
relleurs winsistèrent pas et s& dérobèrent 
à l'invitation. Seuls, quelaues socialistes 


Ceta da ve rien prouvé d'employer 


sincères, le Marseillais, qu'une -reculade 
aurait fait traifer de « lâcheur », à son 
tour, acceptèremt d'affronter La contro- 


verse. 

Jules fait sévanouir de surprise lors- 
qe son père fur exphiqua la mission qu'il 
lui confia Prier le vicaire et M, Ver- 
defec d'invitér à une cénférence contra- 
rose les cheminots dont ie lui remit 
la: Hste. 


Un quart d 
baqüet dans lequel 
— Qu'est-ce que c'est que ça 7 


— Ben, Monsieur, comme on a annoncé 
qu'elle coulerait par + tuyau, alors j'ai plac 


heure après, M. Pluche réntre et voit son domestique devant un 
1 se trouve lé récepteur du tétéphone. 


— Tu mouterns que je 
delec de prendre la prési de cette 
féunion et que je serai à ses côtés pour 
assurer un ordre parfait 

D'une galepade if gigna le presbytère, 
dy expliqué Plutôt malque bien et, d'un 
Aütre bond, gagna la villa du # patron ». 


OÙ il tombé jistément sur une réunion de 
fémilleaéemblée pour éséutér la lecture 
d'üne longue lettre de Marcel 

Assise À cdté de Louis, il entendit 
M. Foure lire aux parérfs émus, aux 
amis, Iës acctiits convaincus du nouveau 
frère de la Charité : 

< Je pioche mes fextes, je His beaucoup 
de brochures tociales car, pour répondre 
sûrement aux objections qui peuvent nou. 


être faites, il faut es connaître à l'avan 

< J'aidié fant à me trouver parmi cc 
peuple de « nérvis Tous nes efforts ten- 
dent à empêcher les enfants de devenir ce 
que j'étais Auparavant, ce que-je ne sui 
plus grice à vous, chers amis 


Jules -buvait ces paroles d'apostolat et 


raÿonnait.de joie 6h pensant que, peut- 
été, oûjour, 1} ui serait permis den 
foire autint. 

— Qui c'est, ce Marcel ? demandat-il 
à Robert, 

is C'est mon frère aîné, répomié éélui- 
CI. 

— Ahf bon celui qu'on disait qu'il 


faïsait des blagues: 

— Tu plaisantes, répliqua 
vois bien qu'il est religeux 
pour sûr, Et qu'il en méf un 


Louis Tu 


a 
va, 


bé 1 #8 
mi éclat de rire de ses atnis 
sa déclaration dépourvue d'artifh 

Comme tout 18 monde érare heureux, 
tout le monde rit et Jules en profite peur 
faire son invitation. 

Un four de joie salue sa proposition 
et, avan fc cafme fut revenw, M. Ver- 
délec lui répondit : 

— Mon petit Jules, dis à ton papa qui 
je serais très heureux de [ui faire ce plai- 
sir, car jai la plus grande confiance en 
lui et, j'ajouteraï.. beaucoup de sympathie 
Nous inaugurons samedi soir le cercle des 
hommes à la maison paroissiale Lui et 
ses anis seront imvilés ef fobs Causerons 
devant ex de Feneycffque <'Kerum n0- 
vaeunr #. fl la connaît bien, jen suis sûr 
Je vais leur 4dresser À tous one belle mmvi- 
tation ainsf qu'au ponch qui suivra Firau- 
guration. 

< Pour to!, N'oublie pas de Finwiter À 
linaugaration de In sale paroissiale, le 
soir de Noël. Tu sais que fe ÿ foues la 
co) ie, Ton père sera henremt de vy 
voir..# 

Ab! petit Jules, conimie s@ fété bour- 
donnait en sortant de chez M. Verdékx 
Qu'allaitil se passer le surléndemain, jour 
de la fameuse rencontre 7 

FE se passa que. forsque les cheminots 
entrérent dans la maison paroissiale, des 
maine d'ouvriers, de travailleurs, conime 
de patrons sæ terciirent fraternellément 
vers eux ct qu'és n'hésitèrent pas à es 
serrer. 


CA suiore} 


approuva 


ue huile allait arriver 


J'ai pensé 
un baduet dessous !… 


se dressant sur les genoux, 


il y a une dame qui ous 
à _poite. : 

Et Paul Ardent salue l'instituteur, ferme 
la porte de la classe pour retourner bien 
dans la cour de l'école. v 

Déjà une quinzaine d'enfants sont Ïà, et 
se sont mis à jouer: Michel adossé au mur 
repasse une fois encore la leçon d'arithmé- 
tique; à l'écart, dans un coin, assis à terre 
où se roulant déjà dans la poussière, les 


Paui Ardent ferme la porte de La classe. 
Ë ‘amis de Bourrichon.…. Ses amis ? non, vrai- 


ment... car c'est d'abord par la crainte qu'il | send. 


les tient, sa force physique les domine, et 

— puis ce sont des umides, et il est grand par- 
EE ASS 
#22 Tiens, dt tout à coup Je gt Pot 
x’ un nou- 

veau RER DU 
Un enfant d'une douzaine d'années vient, 
en effet, de passer la porte d'entrée. Tous 
les yeux se fixent sur lui + il n'en paraît pas 
sumpns ni effrayé. Michel a cessé de re- 
passer sa le no! l'intéresse + | 
celte assurance, ces yeux noirs el vifs, ce 
je ne sais quoi de ferme et de bon qui se 
lraduit sur sa physionomie, font qu'à pre- 
mière vue Michel est aitiré vers-cet inconnu, 
il se dit en lui-même: « ce nouycau sera mon 
ami », C'est que Michel, denuis au'il a pris | 
la résolution de ne plus fréquenter Bourri- 
chon et sa bande, se sent bien seul ; il évite 
tous ceux qui gravitent autour du mauvais 
camarade et il n'a pas encore renoué 
relations avec ses anciens ams. Zeff, son 
sauveur, ne vient plus depuis deux jours, il 
est encore malade. Michel se sent isolé, Fai- 
ble et ce nouveau paraîl avoir une ême 
forte. En s'appuyant sur lui, il deviendra 
fort à son tour. 

nes la bande Bourrichon s'est appro- 
chée. # 

—— Allons le voir, a dit le chef, ailons 
le lâter un coup. à 

Alors le sang de Michel lui reflue au 
cœur. € Comment, se dit-il, Bourrichon va 
tâcher de le prendre » ; il se sent comme 
poussé en ayant, il faut avertir cet enfant, 
il faut le défendre et Michel s'approche. 


Lui qui n'aïme pas les batailles et r 
même une simple dispute, il sera peut-être 
forcé d'intervenir vigoureusement. Tant pis, 
c'est Le devoir, 


Une autre raison le décide, il n'a pas en- 
core rompu avec Bourrichon: doute de- 
(puis sa confession il l'évite, mais il n'a pas 
le nouveau, l'ar- 

| le faut ce sera la 
nelte et, ma foi, 


4 rupture; la 
4 <e résultat peut bic s'acheter au pux de 


quelques coups: 


'appelles ? dit Bou 


nouyeai 


Le no 
pieds à } 
RE . | 
RSS 


veau à 
‘êe le 


’Bourrichon b “yeux, 


Le PAS RTE 
enf. 10, cgu'estce que tu fais | pourtant, quelques-ui À 
qu'tu L x K- [un regard d'admiration vers ce nouveau qui 


plus tout à fait la même audace. Au fond il 
est lâche et c'eit aux faibles qu'il s'attaque. 
Il prévoit que le nouveau ne se laissera pas 
faire, mais sa bande est là autour, il ne 
peut pas paraître battu, 
. — Je m'appelle Marc Schwartz, répond 
l'enfant. 

— Comment dis-tu?.. 

— Schwartz. 

— En voilà un nom, c'est au moins bo- 
che, Vous entendez, les autres ? Ce nou: 
eau c'est un Boche ! 


Le sang du petit Marcel n'a fait qu'un 
tour : 
— Eh bien 1 et puis quand ce serait 
ai, esl-ce que c'est de sa faute, est-ce 
qu'on me doit pas l'aimer quand même ? 


Le nouveau, lui, a bondi ; il a serré les 
poings, Un peu de seng lui est monté aux 
fous, d'un regard il à semblé compler ses 
adversaires, il arrête sur Bourrichon sen 
œil enflammé : « Lâche », lui crie-t-il, 

Et, sans mesurer la farce, ni la taille de 
son insuleur, il bondit en avant, lui lance 
une gifle magistrale qui l'envoie rouler à 
terre. 

— Répète donc maintenant, répète donc 
que je suis un Boche? 

Bourrihon ne s'était pas attendu à cete 
réplique, le genou de Marc lui entre dans 
la poitrine, il jee un ‘regard effaré vers 
son groupe. Heureusement le grand Tru- 
mard s'avance, il va le délivrer. 

Mais, à ce moment, Michel intervient, 

— Laisse-le faire, dit-il. Bourrichon n'a 
ait pas besoin de l'ennuyer. : 

Alors, serré à Ja gorge, Bourrichon £e 


— Maïs non, ditil à Marc, tu n'es pas 
un Boche, tu sais bien que c'est pour rire. 

L'enfant lâche prise. : 

— Né recommence plus, tu entends, par 
ce que la seconde fois. je te casse la figure. 

Et d'un geste expressif, al nana 
sa menace, son pelit poing osseux sous le 
nez de Bourrichon. 5 

Le maître rentrait dans la cour, Bourri- 


_— Oh ! c'est très loin 


chon s'écarta, mais se retournant sur Mi- 
chel, avec un regard de haine, il lui dit : 
— Attends, toi, dit-il les dents serrées, 
tu me le paieras. 
Tous ceux de sa bande le suivirent. Et 


es-uns eurent, un moment, 


‘avait pas peur. 


Rate he h 
lerpellé regarde des | . A la menace de Bourrichon, Michel avait 
sn qui seube vouloir 1 L 


Jes épaules. Que lui importe la haine 
Bournichon, il est heureux d'avoir pris 


“peu dur, | parti, de n'avoir pas eu peur. Et le nouveau 
» se sent” est à lui. j 


— Ne fais pas attention aux méchance- 
tés de Bourñichon, dit-il à Marc : c'est le 
plus mal élevé de l'école et grand'mère m'a 
défendu d'aller avec lui, parce que c'est un 
mauvais sujet, 

Marc regarde son interlocuteur, 

— El sois tranquille, J'ai vu tout de 
suile que c'était un voyou, 

— En tout cas, tu l'as remis en place, 

— Oh il ve s'y frottera plus, Ce n'est 
pas pour rien que j'ai appris la gymnéslis 

cet que nous jouions à la guerre, là-bes 
ans notre pays. 

— Oüùest-il ton pays ? 


Marc fit un geste vers 
dessus la haie de la cour, 


iconnu} par- 


— Oh! c'est loin, très loin 
Alsacel 

— L'Alsace! tu d'Alsace, s'exclama 
Michel. Oh! j'ai lu de belles choses dans 
mes livres sur l'Alsace, vous êtes joliment 
s braves, vous! Si J'avais été à laiguerre, 
moi, j'aurais voulu être franc-tireur.* 

- Mon grand-père à été à la guèyre, 
répliqua Mares il était à Wissembourg \et 
À Gravelotte, c'est là qu'il a reçu un-coùp 
de sabre presque dans l'œil; mais il fau- 
dra que tu viennes voir le sabre de mon 
grand-père el puis la croix de la Légion 
d'honneur. 

— Ton grand-père à eurla croix ? 

— Oui, oui, je Le montrerai tout/cela, 
Ne viens pas à midi parce que je dois aller 
faire une course à la gare, maïs ce soir. 

— Je ne sais pas, dt Michel, grand'mère 
ne voudra peut-être pas, 

— Si, si, lu viendras, je veux, fu es mon 
ar, toi! 


La cloche sonnait les rangs. Les deux ca- 
marades se serrèrent la main et gagnèrent 
leur place, tandis que de loin Bourrichon 
les observait asec un regard d'envie, 


% 
Midi, les sifflets de fabrique déchirent 


l'air de leurs sons aigus. La rue est pleine 
d'une foule qui se hâte, Les enfants se pré- 


d'ici, c’est en Aisace ! 


cipitent hors de l'école avec de grands cris: 
la rue, pour eux, c'est la liberté. Des ou- 
vriers, des petits bâcleurs, sac et gamelle à 
la main, se bâtent vers les cabarels, où l'on 
donne à diner à da portion, des employés 
presque bourgeois rentrent chez eux, les 
yeux dans leur journal. 

Michel suit ce mouvement d'un œil dis- 
trait. Son cœur est à la joie. Il pense à 
Marc qui lui à dit : « Tu es mon ami, 
toi », et il Lui le que sa vie a changé. 

Un coup de poing sur l'épaule. El se re- 
tourne, c'est Bourrichon. 


s 


— Dis donc, Larache, de quoi te mélais- 
tu, iôut à l'heure ? 

Michel fait front bonnement, un peu éton- 
né de n'avoir.pas même à vaincre, c'est poux 
l'amitié de Marc qu'il va lutter. 

— Tu n'avais pas besoin d'ennuyer ce 
nouveau qui ne l'avait rien fait, répond-il. 

— Et puis, ajoute Bourrichon furieux, ti 
lui as dit que j'étais un voyou. 

— Ce n'estpas vrai, je n'ai pas dit cela, 

— Si, tu l'as dit, je Le sais bien. Potin 
l'a entendu. 

— Eh bien! Potin a mentil réplique Mi- 
chel. 

— Oh! tu ne vas pas me la faire, dit 


Ni lui lance une gifle magistrale. 


Bourrichon fort de ses poings. J'ai dit que 
tu me le paieras. 

Et Michel reçoit un coup de pong en 
pleine poitnne- 

Michel joue des bras pour écarter les 
coups qui lui tombent dru sur la tête et au 
Misage, mais il est trop petit et déjà Bour- 
michon Îe prend par les épaules pour le je- 
ter à terre. 

Par bonheur, un brave tisserand passe. In: 
digné, il saisit Bourichon par Je dos et le 
secouc d'une poigne vigoureus. 

— Tu n'es pas honteux, vilain marmot, 
| de frapper un plus se que toi, Autends, je 
vais te conduire à l'agent, moi. 

Et il entraîne Bourrichon. 


devant tout ce monde, il secoue ses habils ; 
| près de l'oreille, le sang coule. Cela n'est 
rien, il est content d'avoir souffert pour 
Marc, d'avoir brisé pouf tout de bon avec 
Bourrichon. Mais sa blouse est déchirée en 
{plein devant, c'est plus grave. € Que va 
dire grand' mère? Elle trouve déjà que j'use 
tant », et le front du petit se plisse d'in- 
quiétude. 
I avait bien raison de craindre, le pau- 
vre Michel! Lorsque grand'mère le vit xen- 
irer, elle leva les bras au ciel. 
u'ést-ce que tu as encore fait, gar- 
çon? s'écria-t-elle. Ce n'est pas assez d'user 
une paire de galoches per mois. Voyez celte 
belle blouse. Tiens! tu mérites que je t'en- 
voie comme cela à l'école cet après-midi. 

— Grand’mère, je t'assure que ce n'est 
pas ma faute, protesta le petit, conscient 
d'avoir fait son devoir. 

Mais grand'mère n’était pas-d'humeur à 
entendre les explications. 


— Oui, on sait tout cela, ce n'est jamais 
ta faute. 

Marguerite avait cessé de mettre la 4a- 
ble. elle était triste de voir pleurer 
son frère. D'instinet elle avait compris qu'il 
n'était pas coupable. Son air désolé, son 
attitude, ses paroles, tout le disait. Elle pro- 
fita du moment où grand'mère, s'étant Le- 
tournée, meltait du sel dans la soupe, courut 
à son frère, l'embrassa et, tout bas à l'o- 
reille : 

— Pleure pas, va, lui dit-elle, je la rac- 
commoderai, moi, ta blause. 

— Merci, pelite sœur. Obl si tu savais 
comme je suis content, ÿe le raconterai tot. 
Cette fois-ci, j'ai un ami... 


Et. Dumortier. 


Michel ne pleure pas, ilne voudrait pas 


CŒURS 


Le Le FE KR 
Furet noir 
SONT % 
che une histoire 
| Je vous dérange, monsieur l'abbé ? 
! __ Conunent, c'est vous, cher Furet noir ! 
Mais entrez done! le lapis est moelleux et doux... 
Îlez, sautez donc sur ce fauteuil. Très bie: 
4 que je vous ai entendu gralter à ma porte, 


me suis dit que vous veniez fourrer votre mu- 
au dans mes affaires, pour y trouver une his- 


« 


A — Crest juste; vous ne vous êles pas trompé. 
ie savez, les Cœurs Vaillants… 
À fe sais, cher Furet, je sais. mais une his- 
loire? 
e vous ayez donc dans cetie 
à, sur vole table? + 
C'est la hoîte aux sacrifices. 
— Hein? La boîte aux sacrifices? J'ai peine 
comprendre. 
© — Mais si ! Regardez! Tous ces bouts de 
papier que je vais en tirer... format minuscule, 
plus où moins régulier, avec quelques taches. ce 
bout de papier, 


_ — Mais bien sûr. à 
— Bon, écoutez: La porle s'ouvre: je ne 


& 

— La porle s'ouvre: je ne me relourne pas, 
à Ahl ox. la porte eu fond de l'étude, Elle 
doit être bien ennuyeuse? 

— Auiréfoiss mais plus maintenent: depuis 
Al qu'ils sont Croisés. Ecoutez encore : 


: — J'ai envie de croiser les jambes, je ‘ne les 
croise pas. 

— Ça c'est fameux. 

— J'ai laissé mes pieds ensemble jusqu'à la 

de l'étude. 

= — Ga c'est héroïque 1 Il a quel âge, celui-là? 
= — Je ne sais pas, on ne signe pas les billets. 
aucun de mes bonshommes n'a plus de onze 


quand Prat est entré. 
: comment saït-il 


Ent Celte fois vous m'en demandez trop... 
…_ — Et cés papiers-là, vos Croisés les noircissent 
pendant l'étude? 

— Oh! et les devoirs? Non, à la fin seule- 
| ment. Jls ont cependant le droit de pointer les 
catégories de sacrifices qu'ils ont inserites sur 
une feuille devant eux. Vous savez, les principa- 
ation qu'on à poodennléude À Jai fie 
de l'étude, ils ont 5 minutes d'examen de cons- 

enice. = 


tils déposent les billets dans la boîte > 
Oui, en sortant. > + 
HN y en a beaucoup? 
1. 85 hier, avant-hier 107, lundi 203. Il 
| faudra que je les chauffe un peu, ça baisse. La 

F ec après une histoire que je leur ai 
contée, j'en eu 970 en une journée. 
— 9701 Une minute, s'il vous pla, que je 
bnote: 970... et ils sont combien, vos croisés? 
— Quarante-deux exactement. 

Mercil Elèves de sixième et de septième? 

lèves de sixième et de 


— Ah! cest vrai Mais je vais d'abord leur 
dire cela, aux Cœurs Vaillants, que quarante- 
deux Croisés font, en une journée, 970 sacri- 
fices. Après cela je es pour voire his- 
toire. re monsieur l'abbé, et à bientôt. 


ë Furet noir. 


CELA VA NOUS FAIRE UN 
DOCUMENT MERVEILLEUX, 
CES GIRAFES EN LIBERTÉ / 


Tintin et Miou se sont embarqués à 
Rordeaux, à destination du Congo. 

Après une aventure sinistre, ils font la 
renoontre d'un bon Père Missionnaire qui 
les conduit à son poste, ê 

fais un chef de la tribu des Fa-Bao- 
Rom, les adversaires do celle des M'Ha- 
tuvw, veut faire périr Tintin, 

Afilou apporte à Tintin une lettre quil 


Tintin et Mil 


DH È?LE JOLI. 
RHINOCEROS ! 


ON NE Peur Pas | | 
DIRE QUE CE SON], 
JO JOLI? . 


CES PIQURES DE MOUSTIQUES 


NOUS ALLONS LA SONT DÉSAGRÉABLES are 


DESCENDRE, CETTE 
BESTIDLE... . 


RIEN À FAIRE Z.. LE CALIBRE ; 
DE MA CARABINE EST TROP |: 
FAIBLE POUR QUE LES BALLES | 

PERFORENT LA CARAPACE DU 
MONSTRE / IL FAUT TROUVER 
AUTRE CHOSE … 


CROIS-TU 
QU'IL EST 


Chers Cœurs Vaillant, 


Beaucoup d'entre vous n'ont pas encore reçu leurs 
bons-primes pour leurs places de premiers ou les récom- 
penses qu'ils ont méritées, soit én échange de ces bons- 
primes, soit comme lauréats de notre dernier concours. 


Et maintenant, au travail pour la 


Qu'ils veuillent bien avoir encore un peu de patience ; 
ils ont si nombreux, les Cœurs Vaillants qui travaillent 
bien en classe, que le service des expéditions a fort à 
faire, je vous assure, pour donner satisfaction aux uns 


Dixième question : 


Remplacer par des mots choisis parmi ceux indique 
ci-dessous alphabétiquement les points intercalés dans les | 
phrases suivantes : Î 


et aux autres, Si encore tous mettaient bien les indica- |  ADORER - CAUSER - CIEL - DEUA - DIEU 
tions qui leur sont souvent demandées. | ENTENDRE + EUX - FIGURE - GRANDS - HOMME L 
es e, 5 HOMMES - INVENTE - T.- RRIR - PAIN - 
D'ici une quinzaine de jours, vous serez tous | DONNER AU EN u ADO CNE PENSE - | #d 
contents. RESTER - :RETOURNE - TEMPS. al 


+ 


3 


EE ranéns à 


nd usa 


vient de troïver et qui lui permet de dé- 
couvrir un capion qu'il interroge. 

11 perce ainsi un complot ct emmène 
son prisonnier au poste de police. Le 
voloi à la recherche de nouvoaur plans. 


A grand’ peine, il réussif à so débar- 
rossor d'un léopard. 


nn 


Le 
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perte 


ré nneere 


ee KR; Ÿ Ce F 
TA et à ous ceux de tous les …, petits et … 
aimeraient Woir ma … el sans … mes 
parmi. el qu'ils m'aient pour me …. 

ès que je serais … el … dans le …, 
qu'il n'y a 


u)sais quand j'étais …, j'avais .… inventé de me 

en restant Dieu pour que les hommes puis- 
« moi. Eh bien ! étant homme, j'ai inventé 
faire comme du .…, en restant homme et Dieu, 
te les. qui m'aïment puissent se … de moi. 


MAINTENANT, UNE 
ALLUMETTE …. ET EN 


P JE CROIS QUE LA 
CHARGE ÉTAIT TROP 


FORTE !! 


Le voici maintenant qui veut filmer dos 
pirates! 


(KE 


S 


SE 


UN TROU.. 


Voilà done les dix questions posées. Vous aurez à y 
répondre et à mettre vos réponses les unes à la suite des 
autres, mais gardez-les encore, car la semaine pro- 
chaine nous donnerons une question subsidiaire. Celle-ci 
nous aidera à départager les ex æquo qui, avec un 
concours aussi facile, seraient certainement très nombreux. 

Vous lisez bien ? Aucun pli ne doit encore nous être 
adressé. 

J'espère que vous n'aurez pas trop froid aux mains 
et que vous pourrez faire encore cette fois-ci de véri- 
tables chefs-d'œuvre comme présentation el comme exac- 
titude dans vos réponses, D'avance, je puis vous assurer 
que vous n'aurez pas perdu votre temps ! 

Votre ami : 


Jacques Cœur. 


FORDNS D ABORD 


Les Mémoires 
d'un poupon de celluloïd 


Résuaté 


Un beau poupon de celluloïd attond, derr 
la vitrine du marchund de jouets, qu'un acte 
viente le délivrer de sa prison, 

Un vieux inonsieur, à l'air Lien rospoctabie, 
mais pauvre d'allure, le © et le rapport 
sa pelito fille dont la joie connait pe 
bornes, 

Après avoir vécu des jours heureux auprès de 
la petite France, le voici dans la famille Valhert, 
en compagnis de la petite Zézotte. 

Il admire les beautés de la nature splendide 
qui l'entoure, 

Hélas ? on Uabandonne... 

Mais trois petits cifahts 1e recucillont 
C'étaient Uirio, Tiennet ct le tout petit Jean: 
Marie. 


Le soir approchait, Une cabans s'estompa 
dans une clairière, Un mince filet de fumée 
bleue montait, tout droit, dans le bleu des 
arbres, Un énorme chien grir de montagne, 
aux poils embroussaillés, vint, en remuant 
la queue, souhaiter la bienvenue à ses jeunes 
maîtres. Il poussa amicaiement, de son gros 
museau, le petit Jean-Marie qui tomba assis 
par terre, la frimousse contractée, en criant 
une seconde foir ; « Maman ! » 

— Floc ! gronda une paysanne. 

Et la bûcheronne parut sur le seuil, Tout 


Et moi, jc bénissais le‘petit Tiennet.… 
de suite elle vit les genoux terreux, les mains 
écorchées, les figure: penaudes. 

— D'où sortez-vous ? 

Les petits Alsaciens étaient de terribles dia- 
bles, mais ils n'étaient pas menteurs. 

— On jouait, commença Ulric, On avait pris 
le traîneau de papa pour. 

Pif ! Paf ! 

Deux aifles claquèérent sur ses joues. L'en- 
fant subit, sans protester, sa pénitence. il 
savait que maman ne plaisantait pas sur la 
désobéissance et qu'il était, lui, l'aîné res- 
ponsable des grosses sottises. 

Tiennet, espérant détendre la situation, me 
présenta : * 

— Maman, regarde !… On a trouvé ça 1. 

— Vous avez trouvé ça Eh bien ! de- 
main, papa descenara à Wangenbourg pour 
demander si une petite fille de l'hôtel ne l'au- 
rait pas perdu. Mais ça m'a tout l'air d'une 
poupée égarée depuis longtemps. 

— Si personne ne fa réclame, nous pour- 
rions la donner à Isabelle. 

— C'est vrai, Isabelle vienr dimanche avec 
sa sœur, Mile Anna, et Isabelle aimo encore 
les poupées malgré ses douze ns. Douze ans, 
oui ! acheva la bûücheronne comme pour elie- 
même ; l'âge de sa sœur de lait, ma pauvre 
petite Maria, que le bon Dieu a reprise ! 

Le père rentra tard, sa hacve sur l'épaule, 

C'était un homme maigre, avec une barbe 
jaune clairsemée et des yeux bleus qui ai- 
maient à rire. 

Cette nuit-là, un temps épouvantable — vent 
et rafales de pluie — se déchaîna subitement, 
Les sapine craquaient sous la tempête — « et, 
moi, je bénissais le petit Tiennet » dont la 
avait su me découvrir dans les épines, 


vi 


C'était dimanche, il faisait beau et froid. 
Le soleil d'automne briilait dans un ciel très, 
bleu et tapait gaîment aux carreaux. Les en- 
fants achevaient de s'habilier ; la bücheronne 
alignait, sur la table, des bols de faïenco 
peinte. Tiennet vint, en sautant, s'asseoir de- 
vant son café au lait. 

— Est-ce que tu déjeunes comme Floc, 
Tiennet ? 

Fioc lapait déjà à grand bruit sa terrine 
de soupe. Le petit garçon comprit, I1 alla 
mettre à genoux pour faire sa prière qui 
maman geait devait être le premier 
acte de la journée. 

Bientôt ie bruit des cloches monta dans les 
sapins, éveillant tous les échos de la monta- 
gne. On eût dit une fanfare de cors. Papa se 
préparait pour descendre à la messe avec ses 
deux aînés. Maman, ce dimanche-là, restait 
Près de Jean-Marie, 
cher si loin. 


CA suivre.) Berthe Colardeau. 


trop jeune pour mar- 


 — 
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CŒURS VAILLANTS 


FRANCE. — Mme Rabier, oultivatrice à 
ilienay. dans la Côte-d'Or, a été nommée 
chevalier de la Légion d'honneur. Mme Ra- 
Dier a eu dix-huit enfants, Un flis a été tué 
à ia guerre, quatre autres enfants sont 
Morts, Elle a donc encore treize enfants 
Vivants, ce qui constitue une belle famille. 
Son mari est mort ii y a quatre ans. 
Mme Rabier, qui a une soixantaine d'an- 
mées, travaille toujours avec le même cou- 
‘rage qu'elle a eu pour élever ses enfants, 


# 
Le Père Gontray, missionnaire de la Con- 
ation des Pères du Saint-Esprit, vient 
Paire nommé ue. D'où 7... de Cayenne, 
c'est-A-dire de la Guyane, c'est-à-dire d 
hagnards, C'est à la Guyane, en effet, qu'on 
envoie tous les bandits. valeurs et assas- 
ns, qui sont condamnés aux travaux for- 
cés. Mgr Gontray, qui a vécu longtemps 
parmi les sauvages, en Afrique, Va trouver 
en Guyane des gens encore plus malheu- 
reux et misérables. Il à le grand désir de 
leur faire beaucoup de bien. 11 faut qu'il 
ait du cran, car ce ue sont pas des parois» 

siens ordinaires 
#“ 


Le ministre de l'instruction publique a 
Voulu remettre lui-même les insignes de 
FREE de la Légion d'honneur à 

, Braniy, lillustre inventeur de la T.S.F, 
Pour cela, |! est allé chez M. Braniy. car ie 
savant a êté malade et ne peut encore sor- 
tr. C'est in première fois que cela lui ar- 
rive : M. Branly est malade en effet pour 
la première fois de sa vie à... 89 ans ! 


à 

S. Em. le Cardinal Verdier, Archevêque 

- de Paris, a présidé, à la Madeleine, une 
messe solennelle pour ceux qui font du ciné. 
Ma ou s'occupent de radio, |} y avait bea 
coup de monde : des savants, des artiste: 
des travalileurs du cinéma et de ia radio. 
L'Archevêque de Rouen a fait un sermon. 
À la sortie de l'égiise le Cardinal Verdier a 
rononcé une allocution devant le micro et 


ANGLETERRE. — En faisant des fouilles 
à Goichester, qui est l'ancienne ville de 
Camalodunum, a découvert les ruines 
d'un château et d'une chapelle saxons, On 
a trouvé aussi sept. squelettes ! On croit 
qu’il s'agit de pauvres malheureux qul sont 
morts, | y a bien iongtemps, lorsque ja 
reine Boadicée fit metre le feu aux vitiès 
de Camalodunum et de Londres, 


0] 
Une expédition anglaise quitte Londres 
pour les Indes. Elle doit faire lascension 


s appareils de prise de vues qui fiimalent 
le cortège. 


Les Cœurs Vaillants et... les futurs Cœurs Vaillants du patronage de la 
Maison de Secours d'Anneville-sur-Seine (Seine-Inférieure). 


du mont Everest. Le mont Everest est situé 
dans ia chaine de montagnes qu'on appelle 
l'Himalaya: LI a 8.840 mètres de haut : Glest 
la plus haute montagne du monde. En 1522, 
une expédition anglaise était arrivée à plus 
de 7,000 mètres, mais elle ne put monter 
plus haut à cause de violentes tempêtes de 
neige et d'un froid horrible qui amena la 
mort de deux explorateurs. 


ITALIE. — J'ai expliqué, lan dernier, 
comment les itailens avaient sorti du lac 


Nemi un bateau enseveli-dans les eaux ët 
la boue du lac depuis pius de 2.000 ans 1 
On vient de sortir de la boue un autre de 
ces bateaux qu'on appelie des galères, Elle 
a 71 mètres de long sur 24 de large. ce. qui 
West déjà pas mai, Elle est cuirassée 
d'étoupe recouverte de lames de plomb. 


AUTRICHE. — li paraît qu'il y a beau- 
coup trop de triganes, romanichels, etc. 
en Autriche ; 24-000 environ. lis viven 
entre eux, ne se.mélent pas aux étrangers 
et ne font pas autre chose, la plupart du 
temps. que mendier et. voler, Un préfet 
autrichien a proposé d'envoyer tous ces 4l 
gyanes dans une fe du Pacifique } C'es 
une solution, Mais a-t-on jamais fait dei 
efforts sérieux pour civiliser ces pauvres 


gens ? 
LI 
CHINE. — M, l'Abbé Joseph Fan, prêtre 
chin a été nommé Vicaire apostolique 
c'est-à dire: Evêque de Dsinig. 
L_] 
JAPON. — Beaucoup de grandes person= 
nés, À plus forte raison.beaucoup de petites 
personnes (comme les Gœurs Vaillante) 


croient que le Japon e#st un petit peuples 
Quand on regarde une carte, en effet, les 
Tes qui composent le Japon paraissentssi 
petites et si gentilles, Eh bleni il y a dans, 
ces Îles 64 millions 450.000 habitants. Et 
dans ces-petites jjes, il y a de grandes Vis 
tés # Tokio, la capitale, a 5 miilions + 
habitants, c'est-à-dire à peu près comma 
Paris. Si on compte ies habitants du Ja 
pon £t ceux des colonies japonaises, on, 
atteint alors le chiffre de 90 millions 396.000! 
habitants, 
C1 


RUSSIE. — On a construit en un anUn 
canal de 225 kilomètres pour reller fa men 
Baltique À ia mer Blanche, Ce Canal doit 
surtout servir au passage de bateaux 


transportant du bois et du chart 


Pierre. O'Reïll. 


Histoire fantastique inédite de PETIT-MURET 


RESUME 


Le Royal Girous auait installé sus ten- 
tes dans le grande capitale du Sud-Ouest. 
Parmi la troupe de nombreux clowns 
et acrobates figure le petit Hphraïm, un 
enfant qui à été reousllli par charité. 
Cèlui-ci s'est lé d'amdtié avec Jappt, 
de getit chien savant, et Moumouth, Pélé- 
phant blanc qui à sa confiance 
depuis Jo jour où 4 Fa Grraché den 
müins de Fécuyer chef qui lo maltrai- 
tait. Un incendie très grave se déclare 
s le eirque. -Moumouth réussit à 
s'évader. 
Hs arrivent dans un beau petit viinge 


qui monte, qui monte. 
Après avoir fall blesser le docteur 
dans son automobile, les voyageurs ar: 


vent devant une belle boutique de pri- 


coulouvre, 


Décidément, les gens du cirque étaient 
plus aimables que cela, et Moumouth était 
habitué à beaucoup plus de civilité de la 
part des spectateurs. Aussi était- Ë 
lement hors de lui, D'un coup d'épaule, il 
fit voïer en éclats la tribune aux discours et 
se mitien devoir de poursuivre jes fugitifs 
à coups de couleuvre. Mas ils connais 
saïent la place; il y avait trop de portes. 
Ils lui échappèrent en sautant par-dessus 
les banes. Moumouth se trouva seul. 11 
Sortit par la haute porte opposée. Alors, 
stupéfaction | Il se trouva sur Un vast” 
balcon dormant la plus grande. piice de 
la ville, c'était de ce élevé qu'aux 
fêtes principales de l'année, surtout le 
14 juillet, M. le maire ou les persounages 
officiels adressaient des discours au peuple. 
Moumouth allait-il donc prononcer tn 
Fe ? Pourquoi pas ? Il est vrai qu'il 

tait Américain, mais il savait fort bien 
parler par gestes. L'auditoire ne lui eût 

as manqué, En bas, enteffet, une foule 
rme Se pressait, car l'écho de ses 
prouesses au cinéma, À la pharmacie et 


même au conseil municipal s'était pronagé 
avec une rapidité inouie jusque vers les 
maisons les plus reculées de cité; et 
toute la population refluait pour voir ce 
qui allait se passer, et se massait sur L 
grande place publique. 

Quel auditoire pour Moumouth 
avait Ëté orateur ! Mais ce qui le pré 
cupait surtout, c'était le sort de ses deux 
compagnons. Il n'eut pas le temps de ré 
fléchir beaucoup 1 se produisait quel- 
que chose d'étrange au milieu de la place 
Des hommes casqués y mantœuvraient deux 
espèces de machines avec de Jongs tubes 
en caoutchouc, Moumoüth reconnut très 
vite les pompiers parce qu'il y en avait 
toujours dans son cirque Mais que mani- 
gançaient-ils ? Cela l'intrigua au plus haut 
point. Déposant la couleuvre à ses pieds 
en lui jetant ‘Un regard féroce comme 
pour lui diré : < Si tu bouges, gare à ta 
peau”! ill concentra toute son atten- 
tion sur la manœuvre en train de se pré- 
parer. Il n'eut pas à attendre longtemps. 
Les deux pompes municipales venaient 
d'être mises rapidement en batterie, et ce 
fut une trombe d'eau qui se déversa sur 
le crâne du pachyderme, aussi violente 
que si les cataractes du ciel se fussent 
tout À coup ouvertes en ce moment. 

Cela ne déplet d'abord pas trop à 


s'il 


l'éléphant, puis cela lui fit mal; alors il se 
fâcha, Il y avait à côté de lui un énorme 
ba: en tôle, plein d'une eau limpide 
dans quels . nageaient des poissons 
rouges. Se saisir du bassin par un 


bord et le balancer par-dessus la balus- 
trade, pour les forces herculéennes de 
l'éléphant blanc, cela ne fut qu'un jeu, et 
le bassin, dégringolant, s'en alla jeter, la: 
panique au milieu de la foule. <'At 
trape >», se dit l'éléphant. Et les 

caisses placées tout le long du balcondet 
contenant des orangers s'en allèrent rejdine 
dre le bassin d'eau, mais, plus légères, elles 
furent projetées avec adresse par Hélé- 
phant, juste au milieu des deux équipes 
de pompiers. Ceux-là aussi abandonnèrent 
la partie et s'enfuirent à toutes jambes, 


nt. là Jeurs pompes. Leur peur ne 
se raisonnait pas. Cet éléphant leur ap- 
parut soudain un diable déchaîne. Mou- 
mouth jeta alors un regard iromphant 
sur la place où tout le monde S'enfuyait, 
reprit sa couleuvre, redescendit d'un pas 
majestueux à travers la salle des séances 
le maire qui était resté dans la salle 
se cacha à toute vitesse derrière une ten- 
ture, si bien que l'éléphant ne le vit pas) 
Retraversant le. vestibule, Jéléphant blanc 
s'en vint ressortir devant l'Hôtel de ville 
IL n'avait pas trouvé ses) petits compas 
gnens. Quel ennui ! Il eut un moment de 
découragement. Mais cela ne dura pas, Il 
savait que l'énergie et la ténacité vien- 
nentébout des pires difficultés. En gvant 
done! Urois tours de couleuvre en l'air 
et l'on repart | 
Peut-être se trouvaient-ils sur Ja grand 


Et ce fut une trombe d'eau qui se dé» 
versa sur le crâne du pachyderme, 


place, devant l'Hôtel de ville ? 1 
phant, majestueusement, fit le tour, Hé- 
las ia place était déserte. Seules, les 
deux pompes à incendie, abandonnées par 
lesvéquipes de pompiers, attiraient le re- 
gard au centre, à côté d'une majestueuse 
statue de da République. 

Quelle drôle d'idée traversa soudain le 
cerveau de notre éléphant blans ? IWsap- 
PK 


A pas précipités, déposa avegbeau- 


Loupude précaution sa couleuvre sur le 
uPdences engins, puis, saisissant 
de sa trompe la lourde machine, il par- 


tit au trot accéléré dans un bruit in- 
fernal de ferraille, dévalant ainsi tout le 


ga A qu 


boujevard de {a 
pensait Moumouth <en entraînant 
pompe derrière lui P Qui le sait 2 
voulait-il Simplement jouer vu 
tour à apitaine de pompiers qui l'avait 
gratifé d'un Si magistral rosage, OÙ 
Bien avait-il une idèe qu'il s'apprétait à 


long 
donc 
cette 
Peut-être 


nés sûr ce point 
Moumouth, em 


mais bien rensei 
t où 


levard de 


je fit -s'arr net èter J'orcile, 
æ Des chevaux, se éléphant. Que 
viennentsils donc là -? #0Aw 


bruit, en effet, Moum avait. reconnu, 
les piaffements d’une nombreuse troupe/de: 
e lin pas tarder à être 

une petite e qui s'étendait 
nt.la gare lx ville, venait 

tout juste de déboucher un long peloton 
assiers, Moumouth avait l'âme“trés 
il aimait beaucoup les parades’ 
les revues, et son cœur battait toujours de 
fierté patriotique lorsqu'il voyait "passer 
devant lui, dans un ordre impeccable com 
s ‘d'inf je, escadrons de \dras 
batteries d'artillerie, Hi allaithsaps 
jouir du spectacle en amateur, 


DS, 


prêter. à 

quand uge voix secrète, au plus intime 
de son être, Jui cria : € Méfic-toiscicess 
belles & es, ces grands sabres, 1cœs 
chevaux, cela était dirigé contre 
toi ?.» Comme il savait qu'en touté cir= 


tique il faut toujours garder 
froid, il attendit de pied ferme 
si c'était des amis où bien des 


unorc 


boulevard de la gare. La montée était 
dure et les chevaux soufflaient. Mouv 
mouth, abandonnant sa pompe à incendie, 


ñ is sa couleuvre, D'un coup d'œil} 
il s'était rendu compte que la bête était 
inoffensive (la croyait toujours vivante), 
et il attendait les cuirassiers de pied ferme, 
vaient leur sabre, lui, il avait.ison 
nt, et il pourrait leur répondre, Ïl 
se sentait de taille à affronter un régi 
ment, 


En tête du peloton, l'adjudant, un géant 
de près de deux mètres de haut, monté 
sur un splendide cheval noir, fixait no- 
tré éléphant d'un œil rien moins que tens 
dre, Habitué au maniement du lasso pour 
la capture des chevaux sauvages, alors 
qu'il était colonial, ne se flattait-il pas en 
son for intérieur de “prendre notre élé 


phant au l#so 7 Voilà pourquoi il s'a- 


| 


he TE RE He ie Ve slim 


PS PEER 


U RAS 


(6:2-39) 


(#7) 7 


| ue 


KA 


Au pied de la montagne, au bord de la 


route qui mène à re 
naün, un lépreux est assis. ue l'approche de la foule qui descend 


les pentes, il ne songe pas à faire bruite sa cliquetté ni à crier : € Impur ! 
Impur ! » 
C'est qu'il attend quelqu'un Quelqu'un qui va se dégager de la 
foule. ï 
du 
Enfin, Jésus est là, 5 
Alors, le pauvre infirme s'écrie de tout sort cœur : e Seigneux, si 
vous le voulez. vous pouvez me guérit ! » 
Une main Gus Bvel Une ref ot de « Je le veux, Sois guéri! » 
Et ça y est Les plaies, les croûtes, les boutsouflures, les humeurs, 
É G toute cette infection disparait du corps du malheureux. Le voici de 
, Qui a Pispect du nouveair agile, vigoureux, bien portant. 
Jour ; dépourvue dé bon Sauvé. 
étre AÆmas ; commode | a 
tle d’unc église. — 10. Aînée : 
à Hate vote ce qui est écrit. Seulement, as-tu remarqué ? ? 
om féminin :. broyer avec. un Oui, c'est le lépreüx qui « commencé, 
EMENT Depuis toujours, Jésus savait qu'il serait la. Et il Soubie le guérir, 
“ds Lee : le diable. — Comme il veut guérir tous ceux qui souffrent dans leur âme où dans 
on: prière; pratique un | leur corps. 
‘1. Petites Îles ; pour l'ussaison= Mais à condition que l'on commence, LS lépreux æ apporté sa 


cs Note de musique ? l'or res Ain A sadianes so humilité de JA RE au 


HORIZON TA LEMENT 
par le | he à Quelque: 
ieur au roi. NÉ 


utomobiiistes. — 6, Coll pas de montrer ses plaies. La foule s’écartait 4 lui avec horreur, Mais 
x = lui ét ben égal. 
; mesuré chinoise. — 9. ë 


grand fleuve de l'Afrique 

La Re T0. Métni précieux; temps; 

le l'air, Se Partie du visage : 
LE SH ER 


Quelle que soit ta faute, crie vers Jésus. Pas seulement une fois, - 
mais souvent. 


te font les autres. Ceux qui #ont pas péché. 2 

Cours à Jésus. Cours à M. P'Abbé, c'est La même chose. < Mon 

1 Père, si vous le voulez, vous pouvez me 
Le 


Une main se fèvera… Une voix par- 
“ Ettu ten itas aussi pur qu'avant ton 
JL péché. Aussi ï pur que les autres. Plus, peut. 

taie décide-toi. Commence. 
Et surtout, n'aïe pas peur. 


Pere otament it ee Su Pierre Rougemont, 


Les chevaux, pris de panique, avaient 
| de sa selle, lé brandissait dans les airs. reculé, et l'officier qui commandait le pes 
se l Les autres ouirassiers s'étaient arrêtés | loton eut tout le mal possible à remettre 
houette cle Per de étupeur, [ls s'attendaient taus | de l'ordre dans sa troupe. Depuis lon, 
v pompe municipale: Quelle naïveté de | (l'ancien colonial était tellement vanté), | temps, Moumouth avait disparu, em 
part ( voir la lourde bête ficelée ea unclix | tañt au bout dé sa trompe son niail 
E if croyait si bien à l'infaitibiité de d'œil comme un vulgaire saucisson. Au | reuxadversaire. Où aller le prendre main- 
adresse qu'il RTS ses dents 


tenant © Le chef du peloton cru: EE 

ne chanson de marche, tandis que sa main | c'était 1 sage de rentrer au quartier. [1 fit bie 
caressait déjà le lasso qui devait | une rapid incroyable, donnant un coug Où donc Moumoutl 
oufer autour de l'encolure du pachy- | de pied dans la pompe municipale qui ve- tout hasard, il s'était pr 
ne, paralyser ses mouvements Cf en | nait s'abattre avec fracas dans les pattes | petite-rue à droite, très montante, au som 


fée une proie facile X capturer. de leurs chevaux, et remontant le boule- | met de laquelle s'apercevaient des feii 


uth, solidement campé sur ses | Vard de la Gare à une allure folle. lages. < Encore un jardin publie », fit | 
É Santos: : tête haut levée, Ia ; 
hiçante, fit fourrioyer trois ou RSS SSS LBRRBRRRRRERRRE RER RE 
e fo di un air significatif la longue E 3 s LR re mpesrnE ; 


uvre noire et jaune ee les airs; ses 
_ porgants avaient en effet déjà dé- 
vert le fasso entre les mains de son 


3 
Remplissez ce bulletin, découper-le et envoyes-le à 


re, et il le trouvait vraiment pré- | < CŒURS VAILLANTS », Service des abonnements 
K d'oser s'attaquer à lui, le roi de | | 82, rue de l'Université, Paris (7°) 
æ vierge. Notre éléphant, bon con- 5 sn 


d'hommes, voyait clair Dans le 

ient, l'adjudant en question, gonfle 
sa suffisance, était l'objet incessant de 
faitteries de la part de ses camarades qui 
ë méquaïent de ses prétentions pourtant 
z Et et c'était lui, fier de sa 
Hute faille et de son adresse a lasso, 


Les abonnements he CŒURS VAILLANES » sont de :. 
Un an : 15 francs, — Gimois : 8 francs — 8 mols : 4 francs. 


Jé m'abonne pour 


et je vous fais parvenir 


tenait 
ent notre nes rie 
= e, Piquant de l'éperor son beau 
dr voulut bruscement en 
Se cheval, plus jin que son 
fusai Pauvre bête ! 
entrèrent plus “ofondémen! 
D'un bond re 
aa quelques mètres a autel üna 
fo ne fut ae ATEN LE MIO 
L as airs, Mais Pire, collier atroce: 
oth qui VIRE Yu cou de lhomme 
4 4 froid, fine nerveuse du pachy= 


1 QE nn —_. 


— 


Département : a 


—— 
Fous poivez envoyer le montant de votre abonnement par ma: 

oi mieux encore, par chèque postal à A1. NEGUIN, C.-0. Paris 1228.68 

mats surtout ne mettez pas d'argent dans vos lettres C'est défendu pat 

la poste ; vous seriez passible d'une contravention, 


Ne toccupe pas des gestes de dédain, des moues de mépris que 


| de lui ! Mais cé qui le tourmentait 


Par Va: 


Mots croisés 
Solution du problème précédent 


A 43h 5 6 À $ 9 æ A 


A = [io 
[ofufr] 


SSSR 


CHERCHEZ... 


Charade 


Dans hé musique on treuve mon pr 

Cherehoz mon tout au milieu du derr 
Anagrammne 

£ur mes six pieds je suis ce qu'inspirent 


Lics traîtres : 
Changes l'ordre, où mo volt chez + 
Dies géombtres. 


Jo suis brillaut, je vous éclaire 

Mai tête À ba, je ne suis rien, 

BE, oroyez-moi tous, jo Hluins bien 
Lo malheureux, lo pauvre hère 

Qui n'a plûs.que moi pour tout bien. 


Mots enrrés 
x (Au tour} 


x * 

x * x (Em Afriiuc) 
x X x (Advorbey 
x x x 


CETE 


dims le précédent numéro 
. Un facteur, 
Hiver. — Hier. 
Oran, — Arnd; 

« Tin croix double 


ere 


8 I N E 
3 € NE 


! hanpenso ge 
ÉFCEEEEE 


. Chat « rs - 16 1 Coburiter. 


re 


éphant en arrivant au <ommet de kr 
côte, « décidément, dans cette ville il n'y 
a que de: 
et des jardins » C'était vrai mais céla 
Jui permit de se débarrasser très vite du 
ii qui commençait À le gêner, car 
il était rudement lourd, ce colosse, Pau- 
vre colose ! Cramoisi, étranglé par le 
collier froid de Ia couleuvre, ceiniuré 
par ja trompe rageuse de l'éléphant Blane, 
sl était plus mort que vif et il se repro- 


[par sa faute. Coihe on æ outd 


Pcétait sa situation plus que critiqu 
féréphant. dans «1 colère, all le p 
tiner ? Vraiment, il n'eût pas alors donné 
deux sous de sa vie. 


C'était bien mal connaître Moumouth, 


: Notre hant, brave type sil en fût 
jam: n'avait pas de rancune ni de mé 
chanceté 

Son ennemi, il fallait lui donner une 


ns lui faire de mal, c'éfait 
ses yeux malins pétil 
de plaisir d’aperceVoir juste en face de 
lui un vaste bassin d'eau limpide où 
quelques, poissons rouges prenai 
Éhats. « C'est bien là, pensa-t 
de Mün bonhomme, ça lu: 
de et 
é pas 
a forêt vierge 

it, sitôt fait. Un pl 
notre grand cava 
abris trompe, vint .s 
leusement au milieu des pois: 


gistral, 


(4 suivre.) 
Le gérant : NEGUIN. 
Imp, amerciale (H. Poirier, 1mp.), 
rug Lamartine, E €), 
À 
LEON 


places publiques, des fontaines : 


# 


| 
2] 


ces CŒURS VAÏLLANISN 


JIM BOUM CHEVALIER DU FAR - WES 


ÆEntoyd comme sAdri/ dans une localité où — noptere BEST) Boum, is donteni l'asac 


la bahdilismewrèune en maitre, Jim Boum se L’a mn 4 notes Fe 5 ôles | 


8 «eo 


ORNE A 


a 


voit, dûs son premier contact, fort malmené par 
Ta Vopulation, composée en hiticure partie d'aven- 
Turlors. Pour délivrer leur chef arrété par Jim LES Sa) 


moment propice pour s'à 


il 
| 
AE 
1 \L | | 
ALAN up? RES . 
(INR LIT EE — 
Prisonnier depuis plus de huît heures sur son toit. munitions — les bandits espéraient qu'il se ren- «autions, il: fit descendre l'extrémité de la corde 


-  JimlBoum commençait à Ia trouver mauvaise. draît de lui-même, tenaillé par la faim. munie d'un crochet et, avec son habileté coutus 
pieen as, farouche, un outlaw montait la garde. Jim Boum perdait sa confiance, lorsque sa vue : mière, il réussit à accrocher la ceinture de son gars 
ant Jimi Boum désarmé — il n'avait plus de fut attirée par une poulie servant à monter les bot-  dien, puis, de toutes ses forces, il tira à lui. # | 
7 3 tes de foin. Le salut était (à. Avec beaucoup de pré- Soulevé brusquement de terre, le bandit nempbt A 


Lävhaut, Jim Boum ayant fixé l'autre extrémité envoyez l'ascenseur ! » s'écria notre anr@aiéme 
de la, corde à sa ceinture s’apprétait À se laissér/ il se mit en devoir de descendré, freinant sur 
glisser doucement dans le vide; Phomme” un peu corde qui remontait la pauvre victime, 
moins lourdi que Iut servant de contre-poids. & Eh! 


sent, il débarrassa son adVersaire de ses revolvers fois, j'aurai le plaisir de t'offrir une élégante cra- anneau scellé dans la cloison. Alors il s'éclipsa car,. 
et des balles fixées après sa ceinture, &« Qu'en pen- vate de chanvre, qui ira bien avec ton genre de là-haut, le bandit écumant de rage, appelaît à l’aide 


- La semaine prochaine : “TOUJOURS ET ENCORE DE L’AUDACE!» 


p 


la ligne princi. 


ait touch 


f 
il 1 
; É 
( à 
ul j 
il L £ ut IE 
» Arrivé à sa-hauteur, Jim Boum, toujours maître ses-tu, mon vieux mal rasé | Pour l'instant, je me beauté. » Puis, brusquement, Jim Boum se laissa 
deises mouvements, fit une légère Bose ct, preste- contente de te pendre par la ceinture ; la prochaine : glisser sur le sol et fixa solidement la corde à un . 


Le jeë. — Le joueur n° 1 de < 
des cher In dire deux points 
n° 2 va batt ballé’et ain 


Chagne/fois qu'un joue 
in balle, les. ch 
place surile te 
va. occuper 

celle du n° : 
apeur et le 
ai tatteur 


cer pour empêcher le batteur de tér- | Si le batteur repasse 
AMOUSONS-NODUS Ÿ miner #4 course pale avant quela 
0 je panneau, il & 
épartis- 


La balle au but 12 joueurs ;  réglaments 
un matéh, 9 jougurs, 


Une des équipes 
(équipe de cherëh, 


rement, . pour | livrée. 


Terrain, — La balle au but se joue 
gur Au témrain de basket-ball (ou un 
rectangles de mêmes dimensions). À 4 
0,m. 501dévant ündes buts du basket- | do cette équipe, le 
ba «@ l'intérieur du terrain) on trace | Pulle, 
mne,neite droite ayant comme longueur L'autre équipe 88 range lo Jon nain 

ligne de fond-—Le-jouexr n° 1 de cetie 


occupe de terfatni 
s). Le joueur m7 
lanceur, va livrer là 


k c 
pen 1 (le 
la’ plate, dun Te 


w trois 


T'écariement des potemie = tres mg | LE de Le jouer n° 1 48 ‘de À ae 
res ettemignen (toujours ail intés | Givet qu hiylle et. se place À ceurivre 43 balle St 

Heat lemaln) Donc Encatune paral- 'avoite tracée ER rte «He épaule et le senou dau k Se 

fête Da liene de foin lame princl- | du batteur En joueur | 0 me 60 du corps envi Lie 

Gold A 8x métres@ga ligne du bat- | Points. — Ciiaque fois qu'un Joue AN ARE LR ronvoyes Ja | Leu 

teur, tracer une drolff paralièle et de | fait une bonne cou il gagne) deux ne à dde da 11 Jpale. L'attryper doit 

même longueur, l& liëne de livrée, points & Son équipe. her L Fete lrote EL 

2 SE coran » | Open os minches de dix pointsi.| Sn gt lo lu nATSE 

Matériel. — Une balle à player OL RSS qui termine en-premier lieu la-| es Baes 


batteur, ils da font revenir au 1 


laues baubrée de crin, en 
doux haies, Aa -quir-de/sa liene-de-hivrée, va la frappi 


deux pièces, Ayant 89 centimèlres de troisième manche est l'équip 


Büt'du jeu. 


vent se gp 


e gagnante 
“ °n imain, ils fond 


cireonférente, teurs, renvoy! sur le panneau D uand la balle 
, renvoy à D la balle 
Une batte dont la base aura 5 à 4 | ES" principale, contourner le | Sila balle touohe le panneau FAnRAIC Où 
centimètres de diamètre. Hat et repasser da ligne prineipale avant | que le batteur alt terminé sa cour RACE ES 
Une plaqué Gun dés panneaux du bas- | que ie lancour ait renvoyé la balle contre | Batteur est mort. Quand £ tpnené 
et-ball), un but (l'autre but-du bas- | je panneau. us monts, Léé éxuinen changent de à See 
0 des chercheurs, tenvoyer (les batteurs devie is a 
Sot-bal), PE ee possible qu lauc | cheurs et vico vorsn). ; FOR OO 


Equipes, — Doux Guipes de 5 à 9 ou | li balle aussi vite que poss 


œ— 


à. nus oué see 2 
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Furet noir 
cherche une histoire 


Comment, cet vous, cher noir ! 
Mis entrez done! Le tapiseat moelleux e1 doux. 
ce. fauteur bien. 

cd gralter À ma porte 
hi 


Dés ‘que je vous ai eat 
l'auis dù que your venez fourrer vob 
affaires, pour y trouver ui 


us ne Vous êtes pas trompé 
rs Vailiants. 


cher Furet, je 
avez done dans celle 


es? J'ai peine 


C'est la boîte 
ein? La boite aux 
endre. 

ais si! Regardezt Tous ces bouts de 


Bon, écoutez La porte 
rexarde pa. 
C'est bien. 

ai bi marché er rang. 


doit être bien cenuyeuse? 


— Auréio ju plus maintenant: “depais 


quil sont Cronés, Ecoutez encore 
— J'é&one ! 


de croiser les jambes, je ne les 


— Ça c'at fameux. 
= a aisé mes pieds emenbls ea la 


a é'est héroïque Ÿ 1 a quel âge. éclui-fà? 
Je ne sa pas, on: ne signe pas les billets. 
sean de mes bonshommes n'a plus de on2e 
ouez encore 

— J'écoute encore. 


Les yeux quand Maurice 


CELA VA NOUS FAIRE UN 
DOCUMENT MERVEILLEUX, 
CES GIRAFES EN LIBERTE / 


T aa Hum 


ON NE PEUT PAS 
DIRE QUE, CE SON] 
JO JOE Ÿ 


NOUS ALLONS LA 
DESCENDRE, CETTE 
BESTIDLE... . 


CES PIQURES DE MOUSTIQUES 
SONT DÉSAGRÉABLES 


DÉROULONS LA 
MÊCHE BICKFORD... 


— Je n'ai pus lee 
d quand Lan- 


entré. 
oniment sait-il 


= Cote fois vous m'en demandez trop 


[| ment. 1 ont cependant le dron de pointer les 
catégories de sacrifices qu'ils ont inscrites sur 
que Feuille dert eu. Vous sv. le pracpae 
|! sccasions ‘ons ant l'étude. 
de Téude, ib ont 3 œntes d'aumen de. 
ciene. 


cons 


= Hi 9 en à benteoup? 

— 85 hier, avanthier 107, londi 209. {l 
faudta que je les chauffe un peu, ça baise. La 
semaine dermère, après ane hidoire que je leur ai 

conte. Jen ni ee 970 ep une journée. 


Une mit Si vous plaque 
Î écte: 970.0 de sut combien, vos cran 
Quarante-deux exactement. 


| (Oui: auarnnte-deux élèves de snième. et de 


ais d'abord leur 


D Etes passer, vos Cris les soient | 


Mertif Elèves de sxième «1 de septième? || 


= Comment, vous vanter? Et mon lütaire? | 


| 
| 
| 


Chers Cœurs Vaillunts, 


Beaucoup d'entre vous n'ont pas encore reçu leurs 
bons-primes pour leurs places de premiers ou les récom 
pésves/ qu'ils onl® méritée senti en! échange de ces bons: 
primes, soit comme lauréats de notre dernier concourr 

Qu'ils veuillent bien avoir encore un peu de patience ; 
ils ont si nombreux, les Cœurs Vaillnte qui travaillent 
bien en classe, que le service des expéditions a fort à 
faire, je vous assure, pour donne satisfaction aux uns 
et aux autres, Si encure Lous mettaient bien les indica- 
fions qui leur sont souvent demandées, 

D'ici une quinzaine de jour. vous serez lou 
contents, 


| 
| 


RIEN À FAIRE 2. LE CALIBRE 
DE MA CARABINE EST TROP 
FAIBLE POUR QUE LES BALLES 
PERFORENT, LA CARAPACE DU 
MONSTRE / IL FAUT TROUVER 
AUTRE CHOSE … 


CROIS-TU 
Qu'ii EST 


Et waintenant, au travail pour la 
Dixième question + 


Remplacer par des mots choisis parmi ceux indiqués, |) 
phabétiquement les points intercalés. dans des | 


ci-dessous al 
phrases nuivaites à \ 
ADORER - CAUSER - CIEL : DEJA - DIEU - 
ENTENDRE » EUX + FIGURE - GRANDS . HOMME + 
HOMMES - INVENTE - MORT - NOURRIR - PAIN - 
PAREILLES . PARLER - PAROLES - 
RESTER : RETOUANE - TEMPS. 


PENSE «| 


CHARGE 


toi, et à tous ceux de tous les... petils et 
1 sans. mes 
* Ajin de … pa el qu'ils m'aient pour me 
a” même après que je serais … el dans le 
me chose tellement extraordinaire, qu'il n'y à 
Dieu qui puise en fruenter de 

Tu sais quand: j'étais. Facais ,. imventé de me 
Jaire + en restant Dieu pour que les hommes puis 
ent acec moi, Eh bien 1 élent homme, j'ai imenté 
de me faire comme du …, en restant homme el Dieu, 


2 afin que les qui m'aiment puissent se -.. de moi 


® JE CROIS QUE LA 


FORTE !/ 


MAINTENANT, UNE. 
ALLUMETTE sn. ET EN 


ÉTAIT TROP 


Voilà done les dix questions posées. Vous aurez à yl 
répondre ei à mettre vos réponses les umet à la suite des 
autres, mais gardezles encore, car là semairie pro 
chaine nous donnerons une question aubsdiaire, Celle-ci 
nous aidera à départager Les ex ægiro qui, ave un 
concours aussi facile, seraient certainement très nombreux. 


Vous lisez bien ? Aucun pli ne doit encore nous être 


adressé, 


J'espère que vous n'aurez pas Hop froïd aux maine 


et que vous faire encore celte foivci de véri- 
tables chefs-d'uvre comme présentation et comme exac- 
titude dans vos réponses. D'avance, je puis vous assurer 
que vous n'aurez Pas perdu Votre temps 1 


Votre ami à ; 
Jacques Cœur. 


Ve 
oires 


Les Mém 


d'un poupon de celluloïd 


ut #9 npprachait Une entan 
na uns clainères Un mine 
bi montait, tout ïa 


une aegone foir + w 
— Floe À uronda une paysanne, | 
Et la Lôcheronne parut nur la seuil, Tout 


(] maman l'oxigenit — 


À 
gens #. (| f 
feant détandre in situation, me || | 
présen: s : 
— Maman, regarde {. On a troûvé ça = 
= V x trouvé ça 7 Eh bien À de. 4 
| 
pe re: | 
rians ta, à Isabelle. 
— Cent vrai, Haabelle vi 
Mlle Ann. 
oh re 
pauvre || 
repris ? || 
Lu pére rentra tard, va sur l'épaule. 
C'était un homme malgre, avec une barba 
Jaune clnirsemée #t des Youx Bleus qui ai ns | 


lent À 
Céite nuit-1à, un temps 
qi rafales de pluie — 
QUES 


rien 


| le, des bols de Vaionce. 
peinte. Tisnnet vint, en sautant, s'asseoir de” 
vant Fa café au lait, 
— Est-ce que tu déjeunes comme  Floe, 
Tionnet 7 
Flos Eu déjà À grand bruit sa terrine 
ù me 


di a. 
mettre à genoux nor qui, 


Bien: bruit des 
RUE de 
ne. Et ue tant 
Rréparrit pour delovadre. 
près de Jenn-Maris, 
her si loin. F 


e 


cloches mo 
échos de 
aa 


4 mieré) 


